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RÉPONSES 

 

1.Strategie de conservation :  

 

Les banques de gènes jouent un rôle essentiel dans la conservation, la disponibilité et 
l’utilisation d’une grande partie de la diversité phytogenetique et sont ainsi utiles pour améliorer les 
cultures et assurer la securite alimentaire et nutritionnelle. Elles contribuent a creer une passerelle 
entre le passe et le futur, en garantissant la disponibilité permanente de ressources génétiques pour la 
recherche, la sélection et l’obtention de semences améliorées pour un système d’agriculture résilient 
et durable. Une gestion efficace des banques de genes, par l’application de normes et de procédures, 
est essentielle pour la conservation et l’utilisation durables des ressources phylogénétiques. 
 
Les Normes applicables aux banques de gènes pour les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et 
l’agriculture (Normes applicables aux banques de gènes) sont des normes internationales pour la 
conservation ex situ dans des banques de semences, pour les collections en champ, ainsi que pour la 
conservation in vitro et la cryoconservation. L’équipe des semences et ressources phytogenetiques de 
la FAO a élaboré ces normes sous la direction de la Commission des ressources génétiques pour 
l’alimentation et l’agriculture. Au cours de la phase préparatoire, les normes pour les semences 
orthodoxes ont été mises a jour, et d’autres normes ont ete développées pour les collections en 
champ, la conservation in vitro et la cryoconservation, en consultation avec le Groupe consultatif pour 
la recherche agricole internationale (CGIAR), en particulier Bioversity International. Les gestionnaires 
des banques de gènes, les institutions universitaires et de recherche concernées et les points focaux 
nationaux pour les ressources phytogenetiques pour l’alimentation et l’agriculture ont contribué a 
fournir des informations précieuses, tout comme les secrétariats du Traite international sur les 
ressources phytogenetiques pour l’alimentation et l’agriculture et la Convention internationale pour la 
protection des végétaux. A sa quatorzième session, en 2013, la Commission a approuvé les Normes 
applicables aux banques de gènes et a demandé qu’elles fassent au plus vite l’objet d’une adoption 
universelle.  
 
L’objectif des Normes applicables aux banques de gènes est la conservation des ressources 
phytogenetiques dans des conditions qui répondent a des normes reconnues et appropriées, sur la 
base des connaissances techniques et scientifiques disponibles actuellement. Toutes les normes sont 
fondées sur des principes fondamentaux communs à tous les différents types de banques de gènes. 
Elles prennent également en compte les changements dans la gestion des semences et des techniques 
grâce aux progrès de la biologie moléculaire et de la bioinformatique. Elles intègrent les progrès 
accomplis dans le domaine de la documentation et des systèmes d’information, qui prennent une 
place toujours plus centrale dans l’amélioration de la gestion des banques de gènes et l’optimisation 
des ressources. Ce document présente, pour chaque norme, des informations d’ordre général, les 
aspects techniques, des circonstances particulières ainsi qu’une bibliographie sélective constituée de 
manuels techniques et de documents protocolaires. 
 



 

2. Effet de l’érosion génétique sur les ressources phytogénétiques :   
 
 
Le terme ‘érosion génétique’ est parfois utilisé stricto sensu, c’est-à-dire la perte de gènes ou d’allèles, 

et parfois lato sensu pour indiquer la perte de variétés en général». Ainsi, bien que l’érosion génétique 

n’implique pas nécessairement l’extinction d’une espèce ou d’une sous-population, elle signifie par 

contre la perte de variabilité et, par conséquent, la perte de flexibilité.26 Ces définitions prennent en 

compte les deux aspects de la question de la diversité, c’est-à-dire la richesse et l’homogénéité. La 

richesse concerne le nombre total d’allèles et l’homogénéité, la fréquence relative des différents 

allèles.  

 

Tendances en matière de vulnérabilité et d’érosion génétiques 
 
Même si peu de pays fournissent des exemples, environ 60 rapports nationaux signalent que la 

vulnérabilité génétique est significative, et de nombreux pays mentionnent le besoin d’une utilisation 

accrue de la diversité génétique afin de répondre à la menace potentielle qu’elle représente pour la 

production agricole. Au Bénin, par exemple, on s’inquiète du fait que le système d’exploitation actuel 

est dominé par la monoculture des denrées de base, notamment l’igname et les cultures de rente. La 

Chine cite des cas où les variétés de riz et de maïs sont devenues plus uniformes et, par conséquent, 

plus vulnérables du point de vue génétique. L’Équateur informe que les plantes endémiques sont 

particulièrement vulnérables en raison de leur distribution restreinte. 

Aux îles Galapagos, au moins 144 espèces de plantes vasculaires sont considérées rares; 69 de ces 

espèces sont endémiques de l’Archipel, y compris 38 espèces qui se trouvent uniquement dans une île. 

Au Liban, la diminution de la production nationale d’amandes est attribuée à la vulnérabilité 

génétique des rares variétés cultivées. Depuis la publication du Premier Rapport, l’exemple le plus 

important au niveau mondial de l’impact de la vulnérabilité génétique est représenté 

par l’apparition et la diffusion continue de la rouille des tiges du blé Ug99, à laquelle est sensible la 

grande majorité des variétés de blé. D’autre part, certains pays mentionnent le succès des mesures 

adoptées pour répondre à la vulnérabilité génétique. Cuba, par exemple, signale que l’introduction 

d’un large éventail de variétés et l’utilisation accrue de systèmes diversifiés de production ont réduit 

la vulnérabilité génétique. La Thaïlande favorise l’utilisation d’une plus grande diversité dans les 

programmes de sélection et dans les variétés mises en circulation. Pour ce qui concerne l’érosion 

génétique, les rapports nationaux signalent un nombre considérable de causes (en général, les mêmes 

qu’en 1996) qui sont: le remplacement des variétés locales, le défrichement, la 

surexploitation, la pression démographique, la dégradation de l’environnement, 

l’évolution des systèmes agricoles, le surpâturage, les politiques et les 

législations inadéquates, ainsi que les ravageurs, les maladies et les mauvaises 

herbes. L’analyse des rapports nationaux démontre également que l’érosion génétique pourrait 

toucher plus gravement les céréales, suivies des légumes, des fruits, des fruits à coque, et des 

légumineuses alimentaires. Cette conclusion pourrait toutefois être le résultat du fait qu’une grande 

attention soit portée aux cultures de plein champ. Les exemples d’érosion génétique ci-après, puisés 

dans cinq des rapports nationaux, donnent une idée de la diversité des situations et pourraient être 

utiles pour illustrer la situation d’ensemble. Il faudrait toutefois noter que la liste ne se veut pas 

exhaustive et, compte tenu du fait que les informations contenues dans les rapports nationaux 

n’étaient pas standardisées, il n’est pas possible d’effectuer des comparaisons entre les différents pays 

ou entre les différentes cultures, ou d’utiliser ces informations en tant que référence pour un suivi 



futur. Madagascar signale que la variété de riz Rojomena, appréciée pour son goût, est à présent rare, 

tandis que les variétés Botojingo et Java, de la région côtière nord-orientale, ont disparu. 

 

3. RESOLUTION GENERLE DE L’EXERCIEC N03 
 

Effets des pratiques agricoles sur la biodiversité à l’échelle de la parcelle 

 

-Grandes cultures annuelles et pérennes 

Les facteurs qui ont suscité le plus de recherche sur les effets des pratiques agricoles sur la 
biodiversité sont l’usage des pesticides, qui est bien documenté depuis les années 1960, puis la 
fertilisation et le travail du sol. D’autres facteurs tels que la diversification des cultures au sein d’une 
même parcelle, le changement de la date de semis ou l’existence d'une rotation sont étudiés de façon 
plus restreinte et la plupart du temps ciblée sur un ou plusieurs groupe(s) taxonomique(s) cible(s). 
 

- Plusieurs hypothèses sont proposées par les auteurs : 
 
- Résilience du système verger qui voit sa diversité entomologique se reconstituer rapidement . 

- Recolonisation rapide du fait de la petite taille des vergers et/ou effet local/régional prépondérant.  

- Différences de réponse entre groupes, peu traduites par un indice synthétique tel que l’indice de 

Shannon. 

 
-Toutefois, si la diversité entomologique stricto sensu n’est que peu (pas) affectée par un mode de 

protection intensif, l’abondance des arthropodes du verger est significativement et négativement 

affectée. De même, la structure de la communauté est différente avec, corrélativement, une altération 

de la régulation naturelle de certains ravageurs du pommier en verger sous protection intensive. La 

diversité entomologique fonctionnelle, à même de contribuer à la régulation naturelle de certains 

ravageurs du pommier (voir Chapitre 2), est donc largement affectée par la protection en verger. 

 

La faune du sol 
 
Malgré la prise de conscience de l’implication de la faune édaphique dans le fonctionnement du sol et 

le maintien de la productivité primaire, l’attention des agriculteurs pour ces organismes s’est focalisée  

jusqu’à récemment sur les quelques espèces ou groupes d’espèces catalogués comme ravageurs ou 

phytoparasites L’utilisation excessive de ces produits entraîne dans bien des cas des impacts non 

ciblés  , dont les effets s'étendent ou se propagent au travers des réseaux trophiques via les processus 

de bioaccumulation, affectant les communautés édaphiques et épigées à différentes échelles spatiales 

et temporelles et éliminant de nombreux organismes dont l’activité est bénéfique aux cultures. 

L’élimination des prédateurs responsables du contrôle biologique naturel des phytophages ravageurs, 

ainsi que l’adaptation progressive des espèces cibles aux molécules actives des pesticides, permettent 

dans bien des cas aux populations de ces dernières de se maintenir ou d’augmenter là où les 

pesticides sont appliqués de façon irraisonnée. 

 

 

 

 

 



Impacts à l’échelle du paysage 

 

 
La biodiversité dans un espace agricole peut être décomposée en (i) diversité alpha, qui est la richesse 

en espèces au sein d’un agro-écosystème local (une parcelle par exemple), (ii) diversité bêta, qui 

reflète la modification de la diversité alpha entre habitats/écosystèmes, et (iii) diversité gamma, qui 

correspond à la richesse en espèces à l’échelle d’analyse : paysage, région ou pays par exemple. 

L’agriculture joue souvent un rôle majeur en modifiant, créant et entretenant des niveaux de diversité 

d’occupation du sol (qui est en tant que telle une des composantes de la biodiversité, la diversité 

écosystémique) à différentes échelles ; ceci peut très fortement influencer au final la diversité gamma 

aux échelles plus larges. Cette section évalue les liens qui existent entre types d’agriculture et 

diversité d’habitats / diversité écosystémique, ainsi que l’impact sur la biodiversité que peut avoir le 

niveau d’hétérogénéité/homogénéité d’habitats généré par l’agriculture. 

 

-L’agriculture comme facteur influençant le niveau de diversité des habitats 

 
Le changement d’utilisation des terres et la modification des pratiques agricoles vers une plus forte  

intensification, depuis les années cinquante en Europe, ont entraîné une forte modification de la 

structuration des paysages qui peut affecter la biodiversité . Cette modification de structure se traduit 

principalement par une augmentation de la fragmentation et une diminution de connectivité entre 

habitats, évolution accentuée par les orientations successives des politiques agricoles . D’un autre 

côté, l’abandon ou la déprise agricole dans les zones marginales conduisent à une homogénéisation 

des couverts qui entraîne aussi des modifications de la biodiversité. L’hétérogénéité ou la complexité 

du paysage est une notion souvent mal définie. Peu de travaux explicitent clairement en quoi elle 

consiste précisément. En général, elle intègre une quantité plus ou moins importante d’éléments semi-

naturels; la taille moyenne du parcellaire et la diversité des productions sont sous entendues mais 

rarement explicitées. 


